
sauvage ou la berge aux lourdes ra- pents de neige, » n'ont dû voir ici que
mes du commerrant de fourrures ? quelques lieues de glace où ne peu-
Les ressources agricoles de ce pays, vent vivre que des êtres à sang froid
ses richesses minérales, les trésors ou des hibernants. Les optimistes,
que renferment ses forêts ou ses eaux au contraire, ont l'air de croire que
quels qu'ils soient, sont-ils destinés à tout se passe ici comme dans le meil-
n'être jamais connus ou appréciés à leur des mondes; que si nous avons
leur juste valeur ? N'y a t-il rien ici beaucoup de glace, c'est d'autant
qui puisse attirer l'attention des hom- mieux que, chez eux, la glace est un
mes ? Y a-t-il assez pour encourager article de luxe, et autres consolations
ceux qui rêvent en sa faveur un ave- Le ce genre. Je ne puis sans doute
nir prospère et brillant? Les rigueurs me flatter de donner toutes les infor-
du climat sont-elles capables de décon- mations désirables ; puisse au moins
certer toute entreprise ? La nature cette petite osquisse aider à faire con-
du sol dédommagerait-elle des efforts naître ma patrie adoptive ! Quelque fai-
faits pour la culture, ou boirait-elle I bles que soient ces lumières, elles me
inutilement les sueurs de ceux laisseront la satisfaction d'avoir sacri-
qui viendraient la sillonner ? Enfer- fié au bon plaisir de quelques amis et
mé dans les limites que nous venons au désir de leur être utile, la répu-
de tracer, le département du Nord gnance que j'éprouve à écrire sur un
est-il tout à fait inaccessible ? Faut-il, sujet sien dehors de mes occupations
pour y arriver, la hardiesse des aven-1e de mes devoirs ordinaires.
turiers qui veulent s'enrichir à tout' Nous diviserons ce travail en deux
prix, toute l'abnégation de ceux qui parties. Dans la.premiè n don-
ont soif du salut des âmes, ou l'insa nerons un aperçu de la condition du
tiable curiosité des touristes ? Les département du Nord;-et, dans la se-
montagnes de glace qui le bordent conde, nous jetterons un coup d'oil
au nord forment, sans doute, une rapide sur son histoire.
barrière comme infranchissable ; les
montagnes Rocheuses, à l'ouest, of
frent d'immenses difficultés pour y
pénétrer; d'un autre côté, les hau- Pour atteindre le but que
teurs des terres, à l'est, ne sont pas nous proposons dans cette première
un obstacle sérieux, et le 49e paral- partie,c'est-â-dire pour indiquer lacon-
lèle ne fait pas même onduler les dition que la nature et la société ont
vastes plaines du sud; de sorte que, faiter
en définitive, il n'est point impossible sept chapitres. - Dans le premier dia-
de parvenir jusqu'ici; la chose est pitre, nous examinerons le pays au
même comparativement facile, et j'in- point de vue économi
vite mes amis à une excursion qui ne ce que le sol et le mapromettent
manquera certainement pas d'un cer- d'utilité, et nous rattacherons à ce
tain charme. chapitre les produits de la terre ré-

Je voudrais pouvoir satisfaire la servant pour le chapitre second les
légitime curiosité des hommes sé- études hydrographiques qui décrivent
rieux qui pensent à ce pays; je vou- les voies naturelles de communica-
drais surtout fournir quelques infor- tion avec leurplus ou moins defacilité.
mations à ceux qui s'intéressent à Le chapitre troisibme examinera la
nous. Pour tout dire il faudrait des condition politique. Le quatrième aura
volumes, et je ne puis offrir que quel- trait à son organisation commerciale.
ques renseignements, donner quel Dans le*cit
ques vues d'ensemble sur un pays rons la division ecclésiastique du ter-
dont on a dit des choses si contradic- ritoire. Le chapitre sixième énumé-
toires. Ceux qui, naguère encore, ne rera les différentes nations qui lia-

fvoyaient en Canada que « quelques ar- bitent. Enfin le chapitre septièmet


